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TÉLÉCOMMUNICATIONS

Un des avantages les plus importants de
la participation aux réunions d’établisse-
ment des normes est d’assister aux
contributions d’ordre technique
précisant un aspect du rendement de
câblage qui était jusqu’alors inconnu ou
incompris.  Cela compense pour les
heures passées en tours de scrutin et en
débat concernant les points litigieux
d’une recommandation particulière et
son caractère normatif ou informatif. 

CONTRIBUTIONS

La première contribution émane de
Beast Cabling Systems. Le but de cette
étude était de déterminer le rayon de
courbure minimum devant être respecté
lors de l’installation de câbles à paires
torsadées. Pour cette étude cinq
marques différentes de câble de
catégorie 6 augmentée ont été
débobinées sous différentes conditions.
Pour chacune des conditions, environ 40
mètres de câble ont été tirés et placés
sur une canalisation de plafond avec
une tension de tirage de 25 livres. Le
câble devait passer sur une tige ou un

rouleau de diamètres divers avant de
passer dans la canalisation ou, pour
l’une des conditions, il entrait directe-
ment dans la canalisation en frottant sur
son bord.

Des mesures de transmission étaient
prises avant et après le tirage du câble à
des fréquences allant jusqu’à 500 MHz.
L’impact le plus important sur le
rendement du câble concernait le
paramètre d’affaiblissement de
réflexion, la mesure des réflexions de
signaux dues aux variations d’impé-
dance sur la longueur du câble.  Bien
qu’il y avait des différences entre les
produits de différents fabricants, les
pires résultats démontraient que les
tiges statiques de diamètre inférieur à 3
pouces affectaient négativement le
rendement du câble.  Les résultats mon-
traient aussi que les rouleaux de deux
pouces de diamètre donnaient des ren-
dements similaires aux tiges de 3
pouces.   À la lumière de ces résultats il
est recommandé d’avoir un rayon de
courbure interne de 1,5 pouces (38 mm)
pour le câble PTNB à 4 paires s’il est

établi par une tige statique, ou de 1
pouce (25 mm) s’il est établi par un
rouleau.

La deuxième contribution émane de
American Polywater Corporation.   Le but
de cette étude était de déterminer l’effet
du lubrifiant de tirage sur le rendement
des câbles de données à hautes
fréquences.  Elle a été faite en réponse à
un problème rencontré dans l’industrie
et signalé dans une lettre de Dan Howell
de Fisk Technologies au comité TIA TR
42.  Cette lettre indiquait que les câbles de
données tirés dans les conduits à l’aide de
lubrifiants de tirage communs dans l’in-
dustrie échouaient aux essais
d’affaiblissement d’insertion après l’instal-
lation.

Sheri Dahlke de American Polywater fit
un rapport sur la série exhaustive de
mesures prises dans leur laboratoire.
Différents types et quantités de lubri-
fiant furent appliqués à différentes
marques et catégories de câble.
L’affaiblissement d’insertion fut mesuré
avant et après l’application de lubrifiants

L’EFFET DE L’INSTALLATION
SUR LE RENDEMENT DU CÂBLAGE

Pour cet article, je me propose de vous présenter deux contributions ressortant de la dernière réunion
TIA TR 42.7 à Houston.  Ces deux contributions sont le résultat d’une série complète d’expériences
contrôlées visant à observer l’effet de l’installation sur le rendement du câblage.

Par Pault Kish, de Belden
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au cours d’une période allant de quelques
jours à quelques semaines durant
laquelle les essais ont eu lieu.

Dans une première série d’essais le
lubrifiant était appliqué en diverses
quantités et on laissait le câble sécher à
l’air.  Certains lubrifiants produisirent
un plus grand accroissement initial
d’affaiblissement d’insertion qui se
résorba complètement après quelques
jours de séchage à l’air. Au cours d’une
deuxième série d’essai, les câbles furent
lubrifiés et installés dans un conduit
dont les extrémités furent scellées.
L’affaiblissement d’insertion fut
régulièrement mesuré dans une période
de temps allant jusqu’à 70 jours.
Certaines conceptions de câble
affichèrent un accroissement plus
important que d’autres quand ils furent
exposés à des lubrifiants communément
utilisés.  Je ne mentionnerai aucune
marque dans cet article ; il semble que
certains lubrifiants formulés pour
disperser et retenir l’humidité afin d’ac-
croître la lubrification aient plus d’effets
négatifs sur le rendement calculé
d’après l’affaiblissement d’insertion et
prennent plus de temps à revenir à la
normale.

American Polywater montra qu’un type
de lubrifiant à film mince appliqué au
moyen d’un essuyeur produit de
meilleurs résultats que les autres, même
avec les conditions les plus extrêmes en
conduit scellé. En s’inspirant de ces
résultats et d’autres essais effectués par
un autre fabricant de câbles, le TIA TR
42.7 rédigea une lettre en réponse à
Dan Howell sur l’utilisation de lubrifiant
de tirage pour le câblage de télécommu-
nications donnant un sommaire des
découvertes et des recommandations.

Comme vous pouvez le constater, le
rendement du câblage touche bien plus
d’aspects qu’une série de paramètres et
d’exigences spécifiés dans les fiches
techniques.  Le rendement du câblage
est affecté par la conception du câble,
les matériaux, la procédure de fabrica-
tion et les conditions d’installation.
Tous ces facteurs affectent les résultats
obtenus sous diverses conditions. Ceux
qui cherchent des réponses à leurs inter-
rogations découvrent parfois de petits

bijoux d’information dans l’obscurité
relative des forums normatifs, grâce aux
efforts de certains individus prenant sur
eux de procéder à certaines études.

K  Par Paul Kish de Belden
Paul Kish est directeur des Normes et
Systèmes IBDN de Belden à Pointe-Claire,
Québec. Il est aussi Vice-président du
Comité d’ingénierie TR-42. On peut le
joindre au 514 822-7584.

Nouveaux interrupteurs 
de Sécurité, indiquant 
la tension, pour améliorer 
la sécurité du personnel.

Maintenant vous pouvez constater 
si les interrupteurs de sécurité de 
Square D sont sous tension, cela 
aidera à prévenir les risques de 
défauts d’arc et de chocs électriques 
durant le travail d’entretien.

Les moniteurs de tension peuvent 
être installés à l’usine sur des 
coffrets de construction robuste 
de type 3R/12, à 3 pôles de 
600 V et de type 4/4X en acier 
inoxydable, sur le côté ligne 
ou le côté charge. Des 
diodes électroluminescentes 
(DÉL) brillantes sont très 
visibles et leur lecture 
n’est pas affectée par 
la lumière ambiante.

Elles peuvent détecter 
et indiquer une fuite de 
courant de plus de 
2 mA ou toute tension 
restante sur le côté charge 
de l’interrupteur. 

Combinés avec d’autres 
caractéristiques de sécurité 
comme les lames visibles, 
les hublots d’inspection et les 
manettes chromo codées, les 
interrupteurs de sécurité de 
Square D sont le choix de 
l’industrie pour la sécurité 
du personnel. 

Square D
Branchez-vous à la sécurité.

www.schneider-electric.ca/dc

Mettre la 

un niveau supérieur
Sécurité à
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Avis de non-responsabilité : Les informations
présentées dans ce texte sont les opinions de 
l’auteur et ne concernent pas la correspondance
officielle de la TIA.
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Les gens qui travaillent avec moi m’en-
tendent souvent dire: « La différence
entre un projet qui se déroule bien et un
autre où tout va de travers, c’est la
qualité des outils ». Un tournevis, ce
n’est pas un ciseau à bois. Cela prend le
bon outil pour chaque tâche à
accomplir. Cette règle s’applique dans
tous les domaines et la programmation
des automates n’y échappe pas.

PREMIER OUTIL : LE FRONT.

Rien de tel pour empêcher les opérateur
de coincer les boutons « départ » avec
un tie-wrap. Le front est toujours sous-
utilisé aux endroits où on en aurait
besoin, comme le bouton départ ou la
réception des alarmes. De plus, d’un
automate à l’autre, on a toujours de la
difficulté à se rappeler quelle est l’instruc-

tion de cet automate pour faire un front.
Voici deux lignes de codes qui
marcheront dans n’importe quel
automate (figure 1).

Le bit FM est activé pour un seul
balayage du programme à chaque fois
que la valeur du bouton passe de 0 à 1.
Pour avoir un front descendant (FD), il
suffit d’inverser les contacts du bouton
dans le programme.

Un excellent outil pour démarrer les
séquences. Utiliser le front au lieu du
bouton directement. Également très
utile pour effectuer des calculs à un
moment précis, comme au début d’une
étape de grafcet, ou à la fin, si vous
utilisez le front descendant. Vous
commencez sûrement à voir d’autres
exemples d’utilisation. 

DEUXIÈME OUTIL : LA BASCULE T.

Eh oui! Le concepteur d’une machine a
voulu sauver quarante dollars et au lieu
de mettre un bouton départ et un
bouton arrêt, il a choisi de mettre un
seul bouton intitulé « Départ/Arrêt ». Oh
l’horreur ! C’est le cauchemar de bien
des programmeurs qui ne connaissent
pas cet outil. J’ai vu bien des façons
détournées de résoudre ce problème, la
plupart étant accompagnées de tempo-
risateurs, et qui souvent ne
fonctionnaient pas si la durée de
pression sur le bouton changeait d’un
opérateur à l’autre. Oubliez l’utilisation
de temporisateurs pour faire une
bascule T. Par contre, nous avons besoin
de l’outil que nous venons tout juste de
maîtriser.

INSTRUMENTATION ET CONTRÔLE

Dans cet article, vous découvrirez une poignée d’outils de haute qualité, qui simplifieront grandement
votre travail. Ce sont des outils simples qui utilisent les instructions de base des automates. Ainsi, 
ils fonctionneront pour tous les automates, peu importe leur marque.

Par Yves Morrissette, de PC Automax inc.

La boîte à outils 
des programmeurs
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Vous reconnaissez notre ami le front.
Regardez à la figure 2, la troisième ligne
de code. Une véritable beauté. Le Bit FM
est toujours actif pour un seul balayage
de programme, souvenez-vous. À
chaque impulsion ou FM vaut 1, on
donne au bit T sa valeur inverse. Le
reste du temps, quand le FM vaut 0, on
maintient le bit T à sa valeur. C’est cette
branche qui le maintient allumé et qui le
maintient éteint. Essayez-le, ça fonc-
tionne très bien et à tout coup. De plus,
ça fonctionne sur n’importe quel
automate. Trois lignes simples, pas

besoin de temporisateurs, de SET ou de
RESET, oubliez tout cela. Ces trois lignes
sont simples, et elles marchent.
Mémorisez bien cet outil, vous vous en
servirez souvent je vous le garantie.

TROISIÈME OUTIL : L’HORLOGE.

J’ai besoin d’effectuer une tâche ou un
calcul périodiquement, disons, à toutes les
2.7 secondes précisément. De nos jours,

les automates dernier cri nous permettent
de créer des tâches séparées, appelées de
façon cyclique par l’horloge en temps réel
du processeur. C’est bien joli, mais avant
que tout cela n’existe, il existait une bonne
vieille méthode toute simple que l’on
appelait l’horloge (figure 3). C’est une
petite ligne de programme qui nous
génère des impulsions. Son fonction-
nement est simple, quand le temporisateur
atteint sa valeur de consigne, le bit CLK d

Le Centre de Référence d’Éclairage LUMI-SPEC...

Un nouveau concept destiné à la recherche et
spécification d’appareils et systèmes d’éclairage dans 
une atmosphère décontractée unique à Montréal.

665 Montée De Liesse, Saint-Laurent
Québec  H4T 1P5
T. 514.788.4888 / F. 514.344.0490
www.shortall.ca
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FIGURE 1 D

FIGURE 2 D
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vaut 1. Au balayage suivant du
programme, le bit remet à zéro le tempo-
risateur et le bit CLK vaut 0. Puis le
cycle recommence, éternellement. Et
quelle aubaine, le bit CLK dure déjà un
seul balayage, pas besoin de lui pro-
grammer un front !

À quoi ça sert ? Donner le rythme. Pour
échantillonner une valeur, lancer des
calculs lourds mais qui peuvent être
effectués moins souvent, etc. Combinez
l’outil horloge et l’outil bascule T. Qu’est-
ce que vous obtenez ? Un clignotant.
Enfin un clignotant dont vous avez le
contrôle de la période. Avouez donc que
les bits clignotants pré-programmés sont
toujours trop lents ou trop rapides. De

plus, la jolie période de 1.5 secondes n’est
jamais disponible. Gâtez-vous et pro-
grammez-vous donc enfin un clignotant à
votre goût.

QUATRIÈME OUTIL : LE FILTRE.

Amateurs de boucles PID, examinez
bien ce qui va suivre. Vous essayez
d’ajuster une boucle dont le PV est
instable. Pas facile d’y mettre une valeur
sur le D pour atteindre une meilleure
réponse. Voici quelque chose qui va
sûrement vous intéresser (figure 4).
Vous avez sûrement déjà reconnu
l’horloge. Elle donne le rythme à notre
calcul de filtre. À chaque coup d’horloge,
nous préservons 98% de l’ancienne

valeur et y ajoutons 2% de la nouvelle
valeur. Le total va dans la valeur filtrée,
qui devient l’ancienne valeur pour le
prochain calcul.

Le résultat : Toutes les petites variations
sont éliminées, et seules les variations
de basse fréquence passent. Dans ce
graphique (figure 5), la ligne verte
représente notre signal à filtrer. La ligne
rouge représente notre valeur filtrée à
2% de la nouvelle valeur à toutes les
100 millisecondes. La ligne bleue
représente le même signal filtré à 10%
de la nouvelle valeur. Chaque division
verticale du graphique représente 18
secondes, pour un total de 72 secondes.

Quand on filtre un signal, on induit un
délai dans la réponse du système. C’est
un principe valable pour tous les filtres.
Le filtre rouge est beaucoup plus en
retard que le filtre bleu. De plus, l’ampli-
tude du signal est diminuée avec le filtre.
Ce sont les deux effets secondaires du
filtre qui sont à considérer. 

Quoi de mieux pour filtrer les vagues
sur le niveau d’un bassin dont la
hauteur est donnée par un capteur de
pression analogique… Un autre exemple
serait d’obtenir une lecture moyenne du
courant d’un moteur électrique, une
lecture moins sujette au bruit sur une
balance, etc. Le but étant toujours
d’obtenir une lecture moyenne d’un
signal qui varie trop.

CONCLUSION

Ces quatre outils simples me servent
régulièrement, dans la très grande
majorité de mes projets. Je vous suggère
de conserver ces exemples, de les
essayer dans un automate, de jouer avec
afin de les maîtriser. On ne sait jamais
quand on en a besoin, et si vous les utilisez
souvent, vous les mémoriserez plus facile-
ment. Vous verrez alors que dans vos
projets d’automatisation, de bons outils
amènent toujours de bons résultats.

K  Par Yves Morrissette de PC Automax inc.
Yves Morrissette est conseiller chez PC
Automax inc. On peut le joindre par
téléphone au 819 822-2550, sans frais 
au 1 877 822-2550, ou par courriel à
info@pcautomax.com 
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FIGURE 5 D


